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QIÀM        Sfi BEPDTGS 

La Separation des Eglises et de l'Etat 
LVneaaiamacat da M. d« Oeilhard-Bancel 

rancussé par te Gouvernement, a'aft 'pas 
pni en considération. 

L'article 35 est adopté. 
La suite est renvoyée à une séance ultê- 

I et Bienvenu-Martin deman- 
dent que l'on discute aujourd'hui, vendredi, 
las deux derniers article« du projet sur la 
Séparation an lieu das interpellations. 

Bf.de Laajuinaia demande le maintien de 
l'ordrednjour. 

LaCkssnara déséde de continuer aujour- 
d'hui la Séparation. 

Lejésnce est levée« 6-b. 1]4. 

M: Treille s'étend longuement sur la 
eaiestion des casernement« du 17e corps, et 
dit qa'il ne laut pas S'en prendre aux muni- 
cipayas si la situation sanitaire laisse a 

al  de M cotte«    — L'encombrement de 
nos ans est la cause principale du 
nul ; nous n'avons pas suffisamment aug- 
menté nos cssanemenu quand nos effec- 
tua s* «ont dévasoppé». 

M. Treille. — Je suis de votre avis. 
L eretew testante en disant qu'il faut qua 

U^ùrouia dan» tas casernes et que la pro- 
" naam a Win»* ■- rT.i-«—.-i. 

tant*, personne ne supporterait que ai use 
caserne était dangereuse l'Etat serait obligé 
d'y Tlitrrlrnir des troupes. 

L» mtaàntn affirme la nécessité pour le 
Parkmeat et le Gouvernement de montrer 
•ares ont la souci constant de la santé du 
aotdatajn'néseàsrop.t pas A faire les aacri- 

dta est renvoyée à aujourd'hui. — La 
est levée à 6 h. 

CE QUE L'ON DIT 
La Separation. — Le vote d'en- 
■emble. — Flo da session. — 
A propos du eonfrtt. 

, qui a décidé da surseoir aux 
aoasrpetlaiions, aa Unira, aujourd'hui ven 
draoi, avec la lai da séparation. 

Il reste à voter deux articles dont l'adop- 
tion ne preBaaaaa« aucune drfnOnsté. 

Prar le vote d'ensemble, un «crotin nubile 
sera, (lasfiastsë par las dépotas de la droite. 

Il est psebable qu'un grand nombre de 
membres voudront motiver leur vote, ce 
qui provoquer* das declaration» sans fin à 

OU ne peut sa livrer à aasun pronostic sur 
m reeautet de renaembl*. 

De al nombreux amendasoents »ont venus 
' sur la texte prisai tir qu'on peut 
11 aa qu'un fort contingent de re- 
jouent de reconnaîtra dans cette 

rédaction interna l'osuvre de leur parti. 
D'est» part, saK-on si parmi les députés 

de la droite et du centre ayant voté las dis- 
poethoosqul aanaitaat la toi dans un «ans 
rrberaLilno s'en troueera 
qui récureront devant la _ responsabilité _ 

par une adhésion formelle une 
législation an désaccord avec leur cons- 
cience ou leurs vues politiques. 

 «"• 
Avant tu pat tir an vacances, lé Chambre 

aura i iTBaulner ate voter le projet d'am- 
nistie en ce mutuaut devant le Sénat ; il hd 
natal« ensuite a expédier les quatre con- 
trftadtena après anal eue M séparera pour 
ne réussir qaten octobre. 

•"a 

saisie d'une inter- 
extérieure poor 
s'expliquer sur 

congé la Chambre 
pellation sur la 

ermettse i st. 
) conflit franac 
Mais les négociations sont trop peu avan- 

cées poor «-l'une communication semblable 
soit possible ; il ne convient donc pas da 
prendra os brait au sérieux. 

Le Courrierdu Soir, dont on connaît les 
attaches avec M. Bevoll, un des diplomates 
les plus écoutés de «t. Bouvier, publie la 
note suivante : 

Il ne feat pea l'attendre a »que le texte d« 
~^ *£&■*!!*?& r*J»»»»njas et la fnaea 

*»»*a»»»Mq»»Muet«uH>e. 
pntiBoaflna 

de aravaajMautvéuiaata. naeaua'ana« a'eciatr*: 
»< fc public nur l'état des 

— Jet point« de 
aeta et ce sont seulement lea coavar- 

exloua qaa toa et ■■■n.iriasalu qui ont amené 
la détente fui s'est produit». 

Ca a est eoec que par un« declaration de H. 
Bouvier qu'on noureait ooaaeltr» exaetemeat 
l'état des sdgoeiatlenaet la voie favorable a un 
arrangeas*» OU oe est antre 

M Rouler ne peut taire de déclaration avuat 
que la« as»al»final soient s point. De nou- 
veties «aaiiaaa vaut avoir lieu laeassammeat 
et ce n'aat qu'à toawiaaue que le président da 
conseil exposer* le résultat 

Ce que noua pouvons dira toutefois c'est que 
1 tel «non peut pré- 

voir ne» solution ravorell» dans un délai rahv 
tivemaat court- 

M. Botrriar reoeur* à ««uuiiii, «ajoar. 
tfbui probablement, le armes Radohn. 

M. nod Csntbon, ambassadeur de France 
à Londres, est attendue Paris où il doit oon- 
férer avec M. Rouvier. 

UN DISCOURS. 
m 

M. Groussau 
On sait que la Chambra s'est montrée 

plus libérale qua la Commission as matière 
de processions. 

Celle-ci interdisait purement et simple- 
ment « las cérémonies, processiens et antres 
manifestations extérieure» du cuite sur la 
voie publique ». 

Cast certainement l'éloquent discours de 
M. Groussau, indépendamment d'autres 
interventions, qui a décidé nos députes i 
maintenir le slatu quo, c'est-à-dire A per- 
mettre les processions, sauf les droits des 
maires et des préfet» pour les interdire se- 
lon que le stipule la loi municipale de 1884. 

Nous venons de lire i VOfkciel oe dis- 
cours. C'est use page pleine de logique ser- 
rée, pleine d'entrain, de verve et où l'élo- 
quence jaillit de la force même de l'argu- 
mentation. 

Nous n'eu regrettons que davantage da ne 
pouvoir reproduire ca discours, un des 
meilleurs à notre avis ds réminent député 
du Nord. 

Donnons-en au moinseette analyse et cas 
extraits* 

•*• 
Après avoir exposé avec humour las vi- 

cissitudes de l'article 2&d'un libéralisme pu- 
rement négatif dans le premier projet 
Briand, < cosaque » dans le projet Combes, 
et néanmoins adopté par la Commission se 
déjugeant, l'orateur arrache d'abord au rap- 
porteur plusieurs concessions : 

Voici un groupe-de catholiques-qui va au 
devant d'un nouveau cure, a son entrée 
dans la paroisse, afin oMai faire honneur. 
Cet acte a un mobile religieux mais ce 
n'est pas une cérémonie du culte. 

— Ce n'est pas douteux, répond le rap- 
porteur. 

Voici un rassemblement pour protester 
contre la suppression d'un établissement 
religieux ou pour réclamer la liberté des 
pnc»BBl»s» Hsl u «nweéssusaeéedM «uitox 

i »Tir- ****'**n—'-—rr—«—» 
Ces pointa sur lesqnats on est d'accord 

étant précisés, M. Groussau aborde»** thèse. 
Il oppose l'article 25 au 1«paragraphe data 
présente loi d'après le-mel « la République 
garantit le libre exercice des cultes »et dé- 
montre qu'il y a entre les deux contradic- 
tion formelle. 

Il prouve par des-axemples, par la juris- 
prudence et par l'autorité des jurisconsultes 
que « le-ctrlte catholique ne comporte pas 
seulement des cérémonies dans le» enceintes 
consacrées, temples ou églises, mats admet 
aussi des cérémonies extérieures qui «'ac- 
complissent en pasta air, dans la ma », 
ainsi que s'exprime M. HaurionrUrofesseur 
i l'Université de Toulouse. 

Donc unejicoMbsaon »luvit» ileoascéré- 
mooiea, < considérées par l'Eglise comme 
essentielle* ».«erait contraire au libre exer- 
cice du cults. 

Cet »rgtiment, dont nens-ns deivxais-ici 
que le squetette, est développé avec une- 
rare puissance de loglnoe pax-ruialeui ■ 

Puis vient l*Msncrtatlrrae réfutation des 
arguments ds fct Brtnnd 4 l'appui de sa 
tbase « coeacjue » 

Les susceptibilrtés des libre*petvseurs 
froissés par-nee maiiilWaaVuist 

Cela nous conduirait loin^repond l'ora- 
teur. Citons : 

« Comme le-dissit, ilmuiinniiiiimillrlliin 
célèbre d* 188», l'élite du barseau de Ceee : 
« L'objection ferait toasber la» croix et les 
clocbers qui ontunonent nos égllsn ; ear 
qui sait si cette vu» ii'toiisajjslxi pas, uaeTUge 
pas le non-croyant, etIITSÉUII «si iiotintauio» 
serait reléguée eux cataoatnbes par le prin- 
cipe de la lrberté, oossme rBgttae naissante 
par la parséension ». 

Ensuite, comme ra dit rauleor que j:*i 
' " atststf eue tenté 11 . Il n'y a porat 

lus libres pen- 
ou des retiadoaaietoua de eosstaasksav 

Afférente», acam Te prête» 
garda peuvent se tautsuui 
aantirnenU frresass I a liberté 
ne doit pas être conçue dvjna façon néga- 
tive, comme imposant aux différentes con- 
fessions reh%ie«nva»l'obii»jU»ondesf " 
sur, elle deti a*n essayée trune 
nnalllin, iiimia»» Inir liiipisjunl Pobt 
de se tolérer ié«ipfoss»t»Ta«n|, ce < 
traîne pour enaonna fettsa la faoutti 
dévetopper et de a* nniusistsr. > 

M:. irvavnskSBd xvusasam, préunmt 
ComtmUtton Tsésbiaol 

uni il      XornêKm-: «Très bienl », 
af. Buisson, mess akass 1* »OMaassanuti est 
que le raiaooneaaent-de M. le rapporteur ne 

pas l'aparocuavan de ht cluasmre. Le 
; de la IsaSrté de ocaealinnaeondcit 

de-la 

_«*" -S"??*^^™?l»!?«* 
<JVottt>e«tia; trjtpli 
au centre). 
»...a fit «viciai» 

U. Groussau rappallB alors, très heureu- 
sement, les principes de la liberté inscrits 
dans la declaration des Droits de l'homme 
en 178». 

— Cast bien vieux I interrompt M. Fir- 
mln Faurs. 

M. Oroosaan.' — u y en a une autre un 
peu moins vieille : aalte de 1798 ; peut-être 
oelle-ci Berat elle plus agréable à certains 
de ne* collègue« Cependant on n'observe 
pas l'une mieux que l'autre ; eues sont 
toutes deux (également violées. Il n'est pas 
inutile de les rappeler. 

Déclaration de 178» : « La liberté consiste 
é pouvoir taire oe qui ne nuit pas è autrui. 
— La toi n'a le urou ua uéienura que les 

a 17« de 17» : c La liberté est le 
pou von-qui appartient à rbonscoo d* faire 
ce qui ne nuit pas aux droits d'autrui ; eue a 
pour principe la nature, pour règle la jus- 
tice, etc... » 

La liberté est un domaine réservé qui ne 
vient sas de l'Etat et qui s'impose i l'Etat. 
Ni l'Etat ni les partis politiques ne la res- 
pectent suffisamment. On not trop »ouvent 
une réalité du bon mot de Montesquieu 
< La liberté est un avantage si précieux qu 
chacun veut avoir celle d'aul 

i avantage si précieux que 
'" utrui. » 

L'orateur montre ensuite que les articles 
97 et 9» de la loi municipale de 1884 combi- 
nés avec l'article 1« de la loi de séparation, 
donnent tout oe qu'il faut pour concilier las 
intérêts de l'ordre public avec ceux de la 
liberté. 

Il cite encore avec à-propos, un publiciste 
belge très distingué, H. de Laveleye, qui 
disait) 

< Chose étrange, la France qui a fait dasi 
prodigieux efforts pour extirper de son sol 
tous les despotismes, n'a jamais joui plei- 
nement d'aucune liberté, et les droits des 
citoyens ont toujours été è la merci de l'ar- 
bitraire des agents du pouvoir. 

< Depuis que la République est proclamée 
en France, le système des mesures arbi- 
traires n'a pas été abandonné, il s'en faut, et 
elles ont été généralement approuvées, 
parce qu'elles atteignaient»!»» minorités dé- 
testées; on oubUe qu'alla* sont la négation 
de toute liberté ». (Applauditsements à 
droite et au centre). 

Puis, après «voir montré particulière- 
ment è ses collègues de gauche que toutes 
les libertés sont solidaires et que le refus 
de l'une est une menace pour toutes les 
autres, U termine par cette belle pérorai- 
son: 

Il ne-sufflt ne« d'inscrire la liberté dans 
un texte eeaMHonnei ; il faut l'infuser 
dans l'iiiiliiiiiBS»' des institutions du pays. 
Sans cela, elle est lettre morte. 

Nul n'« mieux exprimé ces idées que 
II. Anatole Leroy-Bsaulieu, qui. précisé- 
ment a propos de la séparation de l'Eglise 
etde l'Etat, prononçait ces belles paroles 
sous l'impression desquelles je voudrais 
vous laisser : 

nous cherchons, au dehors ds 
frontier as, quels sont les pays 

véritablement en possession de la liberté re- 
ligieuse, noms «n trouvons bien quelques- 
uns où la liberté est i peu près complète, 
aussi complète qu'une obose humain» peut 
l'être; nous voyons la Belgique, nous 
vouons l'Angleterre, nous voyons les Etats- 
Unis, nnut fiaToaiiini la Hollande ; et quand 
nous allons an fond des choses, nous trou- 
vons préclsetnent sue, si cas pays divers. 

giauseT soirs des formes, n let vsaCdilré- 
rantes. avee-des institutions et de* lois qui 
sont loin d'être identiques, Ost que, dans 
tous cas Buts, la liberté religieuse repose 
sur les autres liberté». C'est pour cela qu'elle 
y est complète et qu'elle y est solide. » 

Résistas dons (au désir d'opprimer la 
liberté religieuse en France, et soyez sûrs 
que vous ferez l'acte qui sera le plus favo- 
rable A toutes les aubes libertés. Si vous 
n'agissiez pas ainsi, si vous déclariez que 
désormais, dans toutes les communes de 
France, queue que »oit la volonté de ceux 

Dontabseuameat anppdtndss, vous n'auriez 
" mutilé la liberté religieuse, 
ou» auriez fait faire un recul 

ds tosses les convictions et de 
tous les-santiments. 

pas aerMeaseï 
j'affirme que 
alaUberted 

ECHOS 
»«Et   g  MS   OftnjTty 

Sur Jsnriseen tionsidteaoon-.de famen- 
denrent de M. Nouions, repris par M. Ribot 
eteansi conçu : 

»Lr»prnn»*»1niiaetBU>rris nwrssVuwaHrrnB . 
axShlaiM«» du» caste, «uuont reniée*paria*. 
•raclas «6 et 97 de la loi mimtténule du 
S «vrille»». 

Ost voté ooisr : MM Barrais, Boote, 
-Cardon, Coeftn, lanseOn, Delaune, Grous- 
sau, Guilintn, Lemtre, de Montalembert, 
Motte, PMobon. 

Ont voté contre .* MM. Bersez, Castrau, 
Debève, Defontatoe. Delory, Dron, Evrard- 
BBez, Lapes, Paequal, Selle. 

La Chambre a pris en oonsidératioo 
l'amendement, par 2»t voix contre 256. 

Sur la prise en considération de l'amen- 
dement do M Albert Le Roy i rsftkxs SS, 
ainsi conçu :      „, 

• Les sonneries de cloches continueront 
.A être réglées an ooerformitédes articles 100 
et lui debt loi munlalnsta du 5 avril 1864 ». 

Ont votépo»*" : er*r Barrels, Bonté, Car- 
don, Cocnln, rieaallii Deianne, Groussau, 
GuHlain, de Morja*>ambert, Motte, Phchoo. 

Ont voté covso-e.- ataf. Bersac, Castiau, 
Debève, Dsfiinlaasii, Delory, Dron, Brrard 
Bliez, Lepez, Lozé,  Pasqual. Seile. 

La Chambre a adopté l'amendement par 
288 voix contre 276. 

ITaueWT Wt PHAMACIEM II MUO 

rteûras dueuna. (TNH Men l tnttöten là 
droit*. 

Autre arguauunt du rapporteur :     
t*     flOUCl     drassBSxatsSBSaxT   BvtU   OOIsBB*«kxi»l     IDQIUCl* i 

peux lare»pona*bt»éd'»utori»er ou dfinter- 
dire le» procession» et d'allumer ainsi des 
division*. 

A cala, M. Groussau répond «esc vehe- 

du 18 juin, le syndicat 
A assis le vœu solvant : 

« LetinéBeat régional des pharmacien» 
du nord de U France, le pins ooasidi'   ' 
des syndicats départementaux émet le 

« 1« Ou»le prlnalan du rape* 
datraoMtssBasresöi étendu à 
tioo de» pbarvoaciaosr. 

« a»»Qn* la» pansuia» laililB» lilasaul aux 
syodsoaai la aoan d'caayasBser la firaatiun 
partieMe dus o meine» la* dlmenraxai et 
jours fériés, dans des iiiisilaaussecaxteBMS 
eux iBiaxaMmtoous »jhssmiiaiBi et A Hn- 
•iérat geoécal des 

Vraiment on croirait entendre le ministre 
de l'intérisar de te ne Bats qaal gouverne- 
ment autocratique I Le ministre d'un mo- 
narque absolu n-atnploierait pas une for- 
mule plu» heureuse qua celle-ci : Il ne faart 
im laisser iHannlnr Im nr~" '*'l  
il   faut  prohiber une Ibis pour toutes et 
comme eel* nous «urun» U naixJ Mais, en 

La Conviai ds 19k. a du Nord vient de s» 
réunir au siège social, 4, rue de U Gare, A 

te présidence de M. Hector 

MM. Fntaeaonnas, Ls- 
llasarmuiil, Vernter, Wattlnne et 

i Armaotières"; Emue Boat, industriel i 
Bonlogne-siir Mer ; Henry Dreyfus, nége- 
oianten laines A Roubaix. 

M. Franchomme rend compte de l'excur- 
sion en Normandie (1er au 4 juin) qui s'est 
effectuée dans d'excenentes condition». 

De» dispositions sont prises pour la for- 
matian d'une section spéciale du club pour 
le Pa»-de-Caiais. 

Le comité arrête le programme des excur- 
sions à Ostende et A Boulogne-sur-Mar, 
ainsi que des épreuves pour voitures de tou- 
rism» (Médaille-ChaHenge Leopold H) et de 

' de cote de Donitens pour voiture 
■ (Couw-Chaiasnge da Caters) qui 

neu les 14. 15 et A juillet arec le 
rt de l'A. a de Picardie. 
U proposition de M. Dasnrmont, le 
décide qu'un tableau nWSi demande« 

d'emploi des chauffaurs-mécani- 
Inatallé au siege social. 

le Comité vote une sommo de MO 
francs comme part a* teadatlnn de te «Mu- 
tuelle des mécanlriBn»rCond»«rt»ur» » une 
vient de créer la Fédération de» A. C. ré- 
gionaux de France. 

Après tes commnniceJtans diverses, la 
séance est levée. 

»EBfEStES 
2 juillet — Asoq, La Bassée, Le Malsnil, 

Lys-lez-Lannoy, Marcq-en-Barcenl, Salnghln- 
eo-Wepnes, Verlinghem, Santés, Moulins- 
LUte, Genech. 

9 juillet—AnncBuiUn, Annappes, Comines, 
Brquingham-Lys, Fromelles, Lasquin, St- 
André (Uli»), St-Maurice (banlreue), Thu- 
meries, Canteleu-Lambersart, VendeviUe, 
Willems. 

16 juillet. — Haubourdln, La Madeleine 
(extra mures), Neuvtlle-en-Ferrain, Peren- 
chles, St-Michel (Lille). 

33 juillet —La Madeleine (Lille), Brquin- 
ghem-le-Sec, Phalempin. • 

30 juillet. — Tourcoing, Wattignies (ha- 
de l'Arbrisseau). 

GAZETTE DU NORD 
— M. l'adtM J.-B Dnamanel, flls de 

M. et Mme Duhamel-Dastombes, prêtre 
récemment ordonné, célébrera »a messe 
solennelle de prémices, en l'église SsJnt- 
rhrtatophe A TOURCOING, le lundi 
17 juillet prochain. 

m    —' 
On annonce la mort : 
— A ULLE, de aatcejnea  Hnnard, 

décédé A rage de quatorze mois, fl|s de 
M. et Mme Hazard-Dugripon et neveu de. 
M. Hasard, de la Croia; du Nord, et de ' 
M.Hazard, curé de Watigny. 

Le petit ange est allé jouir de l'éternel 
Bonheur ; Il priera pouraesparents éplorés 
qui trouveront un adoucissement A leur 
protonde douiour en loette pensée et dans 
tes témoignages de sympathie qui leur 
viendront de toutes pans. Nous tenon»A. 
nous unir expressément en cette pétimku 
circonstance, aux amis des honorables 
familles en dealt. 

Les Convoi et Messe d'Ange auront lieu 
samedi A10 h., en l'église St-Michel. 

Assemblée a la maison mortuaire rue 
Solfôrino, 280. 

— A LIIalaE, d» aexaw weave Ae- 
tolaisie uTeeuaiaiaaili^ m'in JatleSt* Oai- 
atUêaU, decedée pieusement meaaredi, dans 
sa 64« année. 

Les funérailles auront lieu samedi, A onze 
heures, en l'égbse St-André. 

L'inhumation se fera au cimetière du 
Sud.   

— A CAnlBstAI, de Mme vearve 
Prosper Caaitlm, décédée dans sa 98e 
année. La défunte était la veuve de M. Pros- 
per Gbartier, ancien maire de Douai et-de 

j. Hier matin, à dix heures, ont eu lieu, 
an l'église Ste-Murie-Madeteine, è ULLK, 
au milieu d'une trèa nombreuse assistance,, 
tes funénirXes de ■»Plxaavsam été Wte 
tea, see ansapsas* Pamje», décédée dans 
sa querante-deuxième année. 

L» deuil était conduit par M. de Winteret 
Son flls. 

On remarquait dans la foule : MM. Chartes 
DetesaHe, maire, Biudon, Bnokaxs dBugo, 
Dancbin, Gossart, Coàutrelie, Laurenge., 
Crépy, Yandama, Dnborcq, adjoints.; Dam-' 
brine, conseiller mi 
1er de préfecture; LeaSeu-ünpaii, consul 
des Pavs-Bas ; Dacostar, rjrésident du Tri- 
bunal de commerce; Titren, vree-nrésiaeut 
du Bureau de bientaisance; Quarré-Rey-. 
bourboo; Visier des Vartonsi commisa*nre>t 
central.; des artiste« peintres, parmi les. 
quels : Met. Héxuery, DuxéusBusjnTzen, de 
Jonckeère, l.hrmia-iw, Duyuer, xàentte, »e- 
noodt,  GkéBiè», Lecreux,   Xaznols,   Faut 
HaHez, Lomé. etc. 

Le corpa-»-«* '~TVC** » BatUeul, 
l'irmninii»»3U«^élax»Tap««»<ukn. 

Jaaa I laliaU 
tes   funérailles de SU 

*»%»■ i .rfnnt nou» avons- 

fils, le» 

laoacelamo 
Lus issulnas dn paese étaient tenus par 

MM. Annans» TTismii sum et Henri Dss- 
vrets, saaausevani d* ralnljue et par Mxt. 
Ack*e Droteaart et Paul Salambter, mem- 
bres dnCxaseal rafKiail. 

Le denn éta* conduit  par le 
beaux -fas et la faresB» dureront. 

Parmi la aontenaiBii natot ».onr* 
qoatt ; M. Boiitnasj. maire de Lys ; MM. 
François Locufiar et Pierre Kchevm, ad- 

JylaU, et toss tes m ambras du Conseil mu- 
nicipal et du Conseil es fabrique. 

■Au eirneitere, M. Boelerxqr, maire, A Bit 
' l'éloge du défunt dans les termes les plus 

— ont profondément ému t'asais- 

M. Loute rtenuteux était un ehrétten d'une 
grande foi et d'une profonde piété, d'un 
iieoairmnt saas aoraas et d'une oharité 

xaxehT8 hKr*3unsfc-8 Iv55rt>rcn1es'8'h. fi;' 
-Coottches 9 h. 07 ; Fîmes 9 h. 13; Racbes 
* h. 90 ; Marate-Warandan 9 h. SA; Pont-de- 
la-Deûle 9 h. 2»; Douai 9fa. 3S. 

Prière de s'adresser le puavttt possible A 
M. l'abbé Sigter.ai, quai Bectin, Douai. 

Les listes dlascription seront closes 
dimanche, afin de permettre an Comité 
d'organiser les trains. 

Provot xelrxxTplo 

Candidats admis définitivement : 
MM. Descamps Féiix-Omer. J)esehamps, Da- 

sombiaux. Deswarte André, öeuwilre.Dewaeeh. 
Panait, Oravigny, Dubreocq, Dubnùle Théo- 
phile. Dohuisson, Dnoarnetz. Dupont Marceau, 
Dupont Maurice, Dupont Roger, Dnretz, Dus- 

MM. Edmont, Bilers, Eqninat Fiavet, Findi- 
nier, Piavigny, Flipo, Piorack. Frambry, Froia- 
sart, Oahyde, Garmond, Gérodez, Geesquier» 
Maurice, Ornes, Gissinger, Goedgebeur, Gös- 
sest. Oieiiieuuw, «*o«rri««fte(l  rlnidoe 

MM. UastaoB, uomMa, Bsrasa, JUj tàwud, 

MM Lacoor. Lamoot, LartiDter, Lande, La- 
fabvre Camille. Lefabvre Bmert, Lagay. 

MM. Lagrand, Lemahieu, Latnaire CaTus, Le- 
maire Louis. Lemaltre Abel. Lepers Louis, 
Leroy, Locqnet, Lombart, Lussiez. Marcant, 
Margat Maurice. Mercier, Marien, Mieuce, Meu- 
rillon. 

MM. Michaux. Monpays, Muyiaart, Neuville, 
Notredame, Penin, Pete, Poitevin. Pionnier, 
Poil Poupart. ^^ 

MM. Kambonr, Remy, Robiquet. Roussel, 
Sarbach, Saneen François, Sanson Augustin, 
Sentier, Savary, Scala, Servais. Sobry, Steen, 
Storm». 

MM. Tabary, Tabourin. Tangue, Theuni», 
Tondalier, Vandeobronck David, Vercouttra, 
Vitse, Waeles. Wagen, Warryn, Wyta. 

A Valenciennes. — Voici la liste des as- 
pirants qui, ayant subi toutes les épreuves, 
sont définitivement admis : 

MM. Bechelet, Baras, Bion. Biserte, Bombled, 
irdon, Brailly, Cambay. Chevalot, 

Copin, Coquelet. Démaretz Hector, Denis René, 
Boursier, Bourdon. Brailly, Cambay, Chevalot, 
Copin, Coquelet. Démaretz Hector, Denis René, 
Descouvamont, Durieux, Brrard. Fastrez, Fla- 
mant, Floivet, Fontaine Georges, Fontaine 
Maurice. Fougnies, Fuchs, Gerzat, Oolbulé, 
Gohier, Gronsselle. 

MM. Hazard, Hébant, Housain Léon, Jona» 
Auguste, Jonas Châtie», Jeyeo, Lannoy, Le- 
beau, Laaiond, Lecoyec Leoqtier, lehmann, 
Leprette, Leseur, Leurant, Lienard, Maitte, Ma- 
rié, Mercier. Mollet. Moreau Adolphe, Moreau 
Bmiie, Noël. None, Panthier, Pinat, Plantain, 
Provonsal, Quoirec Satteier. Saurat, Savoye, 
Senez. Svajacq, Soufflet Strady, TerrazonL 
Thieulerjx Henri. Vautrin. Walinrand. Willay. 

On le devine, liest un américain mil- 
liardatre. U est arrive aux limites de4 

iajyle: 

Hotre nouveau Feuiltetîm 
et vous verrez, au milieu d'épisodes 
cals, empoignants, par queues penpt- 
ties passe 

Le Rot du Blé 
pour tenter de résoudre -û son pro%t, 
rinsolubte prottemejie n» pas mourir.- 

Le Roi du Blé 

m 
LILLE 

anViri* lSSi— Treatiems teatival du Hart. 
Pareanx-BouleU, rue du Magasin 

et orchestra, sov-exscutaals. L» premier festi- 
val avait en lieu ea uss-et le eteond an 1KB- 

P ROeESSK», DE ll€jn«,TIOI* 
uetgUufifttMiuici 

Kaj 
uè- 
rioe 
de l'apres-midi 

Tonales _ la 
où   tarjaxeeat psséa d'atsxaser A 

_ d» foi et d'amour envers 
10 «eure», onteulieu A L«.   "»a^barAttie. 

Voici l'ordre de-teioérémonie 
A Abeures, le» vêpres suteies (tamanrm 
'   la.proceeaion A laquelle les ncAvsnes -etde 

et le» jeune» gens 
portant de» flambeaux 

Bxemiaa, amende honorable, acclamations 
et bénédiction du St^acrement. 

Btota i* grande nef ainsi qne-lesdWX 
naftiaxérate* seronteomplètement réservées 

prendront part en 

PourseJxin orare-de la cérémonie on est 
ié d'Sore exact et d'arriver avant quatre 

et-rte l'EcoIeSainl.Lbuis.de aonzxgne et de 
leurs Familles. Sermon par M. l'abbé Danes- 
ter. \~,    .' 

A 8 h. du soir. — Salut chanté par M. le 
Doyen. Pèlerinage de» Paroissiens de Sainte« 
Catherine et Consécration de leurs Familien, 
au Sacré-Cœur. Sermon par M. l'abbé Bon- 
duel, inspecteur des Ecoles Diocésaines. 
Procession et Bénédiction, du Saint-Sacre». 
ment 

*% 
Saaneéi 1 " larllle«, — Exposition da 

St-Sacrement de 5 h. Ii2 du matin A 9 heure» 
du sob?. 

A 6 h. — Pèlerinage du Bon-Pasteur.       . 
A 10 h. — Grand'Messe solenneile et poW 

lerinage de toutes les écoles de la paroisse. 
Sermon par M. l'abbé Deooster. 

A 8 heures du soir. — Salut chanté par AT, 
le Pro-Recteur des Facultés catholiques ; 
Pèlerinage des Etudiants des Facultés et des 
Jeune» Gens de la Jeunesse Catholique ; 
Sermon r«r Iff. r»p*é Buvimrd, directeur 
deaJeuaaas»« caUmuques. PcocesAïua et 
honâlofUm du Pairrt ffi n iiaiinl 

Beole star« SaulBnVJiiusaa   = tea 
Académiciens de la classe d'Humanités ont 
donné nier une séance très intéressante, et 
qu'a fortement goûtée l'auditoire choisi qui 
se pressait dans la salle des fêtes de l'école. 

Le sujet qu'ils avaint abordé : < le Spec- 
tacle A travers les Ages », par son ampleur 
même, aurait fait reculer des hunasnistes 
moins jeunes, et partant moins audacieux. 
L'écueil était de ne pas savoir se borner; il 
a été élégamment tourné, et l'on a sincère- 
ment applaudi, non pas l'histoire du genre 
dramatique dans les diverses littératures, 
mais quelques tableaux vigoureusement es- , 
quissés et mettant en pleine lumière les as- 
pect» diver» sous lesquels s* présente 1« 
scène, suivant qu'on la considère chez les 
Grec*, A Borne, au Moyen-Age ou dans les 
temps moderne*. 

Cast ainsi que, après un délicieux prolo- 
gue de M. Maurice Leleu, la narration fran- 
çaise de ATM. Lucien Cardon et Louis Pejoi 
a au redire dans un style tout parfumé des 
senteurs de l'Attique, le* impressions du 
spectateur athénien Aune représentation des 
« Oiseaux », l'une des comédies étourdis- 
santes de verve de ce distillateur de subti- 
lités, nuis de os merveilleux écrivain que 
fut Aristophane. Quel contraste entre les , 
impressions du peuple le plus spirituel de la 

'   master s terre et cette» au araeeter spectateur des 
Captif» de «ante I MM.Crustave Decosaar et 
Jean-Marie Gachie l'ont exprimé (Tune ma- 
nière »lauBsirrlii an auuant taue description 
vraiment pittoresque du médire romaès. 

S'il faut en croire Boileau, « no» dévots 
aïeux » abhorraient le théâtre; 1» conscien- 
cieuse esquisse de M. Msnrice Leleu dépei- 
gnant un Mystère au Moyen-Age, nous a 
convaincus qu'Hs redoraient plutôt. D'ail- 
leurs, è entendre l'exposé latin de MM. Jos. 
Bernard et Henri Bigot l'engouement de« 
Français des siècles suivants pour le thét- 
tae, noie cède en rien-A celui de leurs ancê- 
tres, au détriment parfois de leur sans 
moral, comme ranoétiauemant exprimé 
i'ode latine-de HM. Edouard Bernard et 
■ean Herman. 

Après cette, partie  exiJnxivernent ltt»- 
— »"VHlié, Maurice Boutry 

ir.sausdonte sour mieux 
le ptoisir qu'on ■éprouve au 
rprêté une comédie en vers rocatton4e Racine. Avec 

anoe et deoaturalirS ont su 
te charme, ^aflate Anesse et 

.contenue qui se -trogago de-ce 
gje«,cn»*d'couvre. 

ntaflait un énSugire. -Dans îles etanoes 
ÖWa. M. Charles Beun a 
, ie^pôete-des jeunes et des 

-et! 
Taire appi 

Sntitoiée' 
'beaucoupr 

Un excellent i 
reotion ds M. LetxirTe^ 

SDtWtzuiBUenU- 

^SS^^äif0'^ 
, de la 

■irerinllu niaiill» ' 

.aaimasea i-flearils.— 
Ttai»«nouB amronxeaxu conconr» de bal- 

La cormtraannn ezmmisatrice 
■A-ce nujtil lus renaeignernents j 

-«AnpiameiiliiMiiH jii»vai»Bi : • 
Les, conSBis ffadrntaistration de» deux 

soaéflfajl'horticuttare de LrOe. JusSsBJeut 
préeeeupés de ntnandre le goflt des Usure, : 
ont nommé   use ostssnrSBion de dix-huit; 

dabalcons fleuris, oWenetres fieurreeeVo« , 
façades-fleuries. 

Busse établi permet*tontesief | 
dVlhitant» i'j poxflcrper ; las ! 

^tous.noarjdaanerj 
io<i*nmekam-ttmnànpiritmniot--mmaml» -t»jit*our*«»oix»* 
repaxslo»«»«*»««! an régiiseAWnni-   toxtàjxQBi*. 

> dimanche pnocittttn ZjuSet, A4*.. ., LeUiiiBapanbcoi- 
ililé«st4axnB»eU'0oni 

iiilsi Bilill ilW '  rr». 
Teeeirtirauiiii» «ont rar^xasaaerav/ secré-, 
•~sde lawiaamilBnBiv 3, rne des Bvaurs. 

«uocdatea.ci-ar.rAs : f du'aBvauariml-i 
" in 25 sepxenmre ,-4» d* »-mn-\ 

LHteajremis 
Créarv, anjtnnt exe ttanre dei 
AK&paCany  ■■"■"*'-'' 

du bureau de menfctearira, 'une aormae d». j 
"   A une dtetributiou ' 

Asaoeiution Céthotique 
de la Jeunesse Française 
GROUPS» DE LELLB 

Le dïmanebe 9 juillet, A deux beures et 
desnre, aura lteu, A la Saste Uuaav 
Voltaire, une Conference »octale 

On y remarquait la muni 
utearlal, la musique comsnirnale et les sa- 
liisii s pnanoiw1 

dent du Comité eetstsabde- 

La réunion sera présidée par AL le-eba- 
noiae Carlo*, doeen da*nVPaxaxe«t-Penl. La> 

weder*. M. A Wlgnolte, jnasre.re- 
I» vte <fa dssani. quittait onnaafHar 

febvre. 

AHneLPciaeys- 
sens et J. Deffrennes. 

Huit 
MM. George» Bonvasset. industriel A Coode- 
karaue-Branche.; Gustave Broquet, négo- 
ciant en épioartes A Csatsteu ; Chartes Van- 
dame, brasaeur A Litte; Paul Dumoulin, 
docteur en médecine A Croix ; Maxime Dss> 

▼■Asl.il 

.. art de Bornai A 7 h.A5 ; Psntttxeia- 
Deote 7 h. SI-; ateiaa »*arexiaxu 1 h. 57 ;. 
Racne* S b. QW; Flaue* 8 h. 08 ; r^-««fc*- 
8 h. 15 ; Orebtes» h. SB ; Nomam-Ouv»x*rtea 
8 h. 38 ; Bachy 8 h. 40. 

La<^«»mi8SiondflSJretese'estTreri«SBur* 
1» uamjuuiadn |iha»w»»»»oeiéBè» et denom- 

«n«»l«x» A uwjs ceux cj»r>«'>«». IBSUII au 
déve»oa»»»n>snt da Is la riSj a«. . 
Les perBoone» qui pfeiuan nten »»saaent 
pas secaaa. sent prêtes de se ti«s»aliBaii» 

309 francs devant 
de pain A faire aux pauvres de te r- 
de Vauban, W'occasion de l'obit axmivar- 
saire célébré pour le-repos de l'Ame de M- 
Anguste Longheye. 

■ Una»— IJIre. — Réunion de la Com., 
mission des fêtes, samedi i« jutHet. à huit, 
heures et demie précises du soir, au Nou- 
veesWJate, rue Soîférlno, 383. 

Ordre du jour : Réunion mensuelle r no* ' 
vellea adhésions 

Vmitm dm r»»vjv«*»aifilil». — La, 
a Grande Fête d'Eté », oflerte chaque an-; 
né» A tous le» membre» de ITJoipo du Nou- 
veau-Ulto et A tour famille, aura Itou le di- 
manche 28 juillet, dan» la magnifique pro-, 
prtété de M. RoHinde Bauvnont, sanée bou- 
levard de la Moseèle, près la porte-de Bé- 

La carte tfaxauérent *era exl»^ei»entrBe. ; 
lia i iiliiaitoBtnii iapaoe» aax noaareanx so-< 
ciétaires qui ne soin pas encore en posseaW 
sien de ieur carte quite peuvent ta retirer. 
en «"adressant eu «tege. 

Dast- tikete d'entrée seront ream* A enagria 
faoaHle. en nombre égal A oetai de leurs aoV 
taxa«. Cas ttsets donneront droit A une dis» 
teaVutten de gâteaux, qui sera faite aux ea» 
tente au-deasous-de dix ans. 

t>>* AoetsaiB OmaV». — Lus. répare 
tritxme»    fions du Stand dei'Gsplanade  étant terms! 

nées, les concours d'honneur pour le fusfcv 
•^«t le revolver auront lteu te iHawii liez jniU 

 1 que la distribution  des prix con- 
formément à la circulaire du 90 juin der* 

•   vint. 

auront lieu au Gon*ervatob-e, 
jours et heures ci-après : 

Dimanche 2 juillet, harmonie. 
'tjuuial,   ~ A 9 heures, classes supérieure* 

'. « 10 heures, classes ôlémes* 
i Mt»iT—nTTHsrlll taire» de «olfege. 

yendreéi7jùlset,ai0heures,cl»s»e»élémeul 

deS b. tf) i 

(FAte du 
i du   Saint- 

matin A 9 b. du 

i taire« de piano et harpe. 
Vendredi 7 juillet, à 8 

aolfege du soir 

A 8 h. — Pèlerinage des-Orpheline» de la 
Miséricorde. 

A ton. — Grand'Messe aotennalteetPete- 
Rctour .r3én»rtdePéruweiï i 0 h.A0;iftnBge des Xrèvesuu Gollag» »teiaWoseph 

h. l/^dusoir,classe daj 
Samedi~8~juiliet, A 10 heures, classes élémeni 

tairas de violon. 
Coneourj publics — Lundi 10 Jusiet. à 10 U 

du matin, classe de coatrebasae et de violon- 
celle. — A 8 heures du soir, nhisnon de pian* 
(garconsl et orgue. 

Mardi H, A10 heures dn matin. iliiseKIas. 

• ta» «eo« /in W.  nt< •■ ■■'•' t- •- nv1     ;t*.*»l**v'-t^« 


